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EXTRA  ICT  DES  RE; 

giftrcs  de  la  Cour* 

Du  vingtquatriefme  Noucmbre 
mil  iix  cens  quatorze. 

E iour  laCour  ayant  délibé- 
ré furies  lettres  de  cachet  du 
Roy,  apportées  par  le  fîeur 
de  Fraflin,  oüy  fa  creau||:  à arrefté; 
obeyffant  àfaMaicfté , qu’il  ferafur- 
cis  pour  deux  iours  de  delibcrer  fur  ce 
qui  s’eft  pafle  au  fauxbours  fainâ:  Ger- 
main , & ce  qui  s’ en  eft  depuis  en- 
fuiuy  : Et  fupplie  tres-humblemenc 
fa  Maiefté  de  trouuer  bon  , qu’el- 
lea  iugé  ne  pouuoir  ny  deuoir  ren- 
dre Iuftice  aux  particuliers , qu  elle 
ne  i’ayt  faidtc  pour  le  mefpris  fai6t 
contre  l’authorité  de  fa  Maicftc. 
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Vultîngt-nlttjiefincHoHenibre  1614 


MOnfieur  de  Vantadoura  dit^ 
que  le  Roy  auoit  tref*  agréa- 
ble ce  qui  s'eftoit  pafTé  en  çcltc  a- 
âion  : qu’il  en  rcmcrcioit  la  com- 
pagnie , & l’enremerciroit  plus  am- 
plement en  la  perfonne  de  ceux  qui 
feront  dépit  ez  de  la  Cour  pour  al- 
ler deuers  la  Maicfté , que  la  Cour 
l’auoit  obligé,  fi  fes  fubiets  peuuent 
obliger  leurs  Princes  » & que  Mon- 
fieur  le  Duc  d’Efpernon  viefidroit 
prefentement  pour  faire  fes  exeufes 
Préparations,  que  pour  le  regard  de 
la  feancc  qu’il  doit  tenir , LeRoy  pour 
ccrtainesconfideràtionsatrouuc  bon 
qu’il  euft  la  place  de  D uc  & Pair. 

. Monfieur  d’Elpernon  a dit  : Méf; 
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fîcurs,  Ien’euffeiamaispenfé  quél’on 
d'euft  interpréter  mes  avions  en  niau- 
uaife  part, ayant  feruy  les  Roys  G long 
temps  , principalement  ayans  eu 
l’honneur  depuis  trente  ans  d’eftre  de 
ce  corps  le  plus  grand  & le  plus  illu- 
ftre  du  Royaume:  le  vint  leiour  fui- 
uant  decequilepaffaaux  fauxbeurgs 
Sainét  Germain  pour en*efclaircir  ce- 
lle compagnie,  laquelle  ie  netrouué 
affemblcc , tellement  que  ie  ne  peux 
effectuer  mon  deffeing:&depuis  ie  me 
fuis  efforcé  d’y  venir  deux  fois , & y 
feufle  venu  pluftoftfi  i’euffe  penfeque 
la  compagnie  ne  l’euft  trouué  mau- 
uais.lelafupplie  tref- humblement  de 
ne  croire  que  fçaehant  depuis  fi  long 
temps  l’honneur  & le  relpeétqueie 
luy  doibs , e fiant  en  l’aage  ou  ie  fuis,& 
ayant  blanchy  le  poil  que  ie  porte  au 
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menton  au  feruicc  des  Roys,  que  ic 
vouluflemaintenàt  auoir  autre  deifein 
& intention  { vous  fçauez  qu*apres  le 
malheur  arrïuc  qui  ièmbloit  menacer 
la  France,  ic  feus  le  fcul  de  ma  qualité 
qui  vint  offrir  le  feruice  que  ie  défi  rois 
rendre  à cefte  compagnie.  Quand  aux 
deux  dernieres  a&iôs,  Lapremiere  i'en 
laifîeleiugemetauRoy  &la  fécondé 
il  vous  en  auez  prins  quelque  rnauuaf 
fe  opinion,  ie  vous  fupplie  bien  hum- 
blement la  perdre:  & fi  quclqu  vn 
trouue  mon  ftile  vn  peu  rude  pour  les 
oreilles  delà  compagnie  fi  delicattes 
& capables , ie  vous  lupplie  bien  hum 
blement  exeufer  vn  pauurc  Capitaine 
d e gens  de  pied,qui  s’eft  toufiouis  plus 
cftudiéà  bien  faire  qu’à  bien  dire,  & 
croire  qne  pour  maintenir  & confcr- 
uer  l’honneur  de  cefte  compagnie , ie 
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Voudrois  employer  mon  fan  g & ma 
vie.  ' v\  1 

Monfîcur  le  premier  Prefident  luy 
a prononcé  : Puis  que  le  Roy  vous  a 
voulu  départir  de  fesgraces&  faucurs; 
vfant  de  fa  douceur  Sc  clemence  com- 
me les  Roys  les  prcdccelleurs,  & qui 
a commandé  à cefte  compagnie  par 
tres-expres  commandement , tant  par 
eferit  que  d e fa  propre  bouche , de  re- 
ccuoir  vos  exeufes  & fatisfa&ions , La 
Cour  interprétant  benignement  les 
actions  d'vn  Officier  de  la  Couronne , 
Duc  & Pair  de  France , de  l’aage , qua- 
lité, valeur,  & mérités  que  vous  elles, 
en  ce  qui  s’eft  pâlie  aux  faulx- bourgs 
Sainâ Germain  ; & au  Palais,  àrcccu 
&en  très - agréable  par  le  très  exprès 
commandement  du  Roy,  voftre  fatis- 
Faâion.&ferafouuenante  & mémo- 
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îatiue  de  vos  fcruiccs,  & des  reco- 
gnoiflances  par  vous  faites , efperant 

, - C.  ■ rL  r.  r„  jce  au  J^0y  ^ Vous  ^ 

vos  predeceiieurs  & heritiers,  conti» 
nuereza  l’aduenir  de  le  rendre,  com- 
me vous  deuez,  à la  Iuftice,&  aux 
Loix,&  oublie  pour  céteffe<St  tout  ce 
qui  c’eft  pafle  d’important  en  ce  qui 
vous  regarde. 


